PAGE  

[image: image1.jpg]



Réseau 

Femmes, science, technologie et développement 

Un Réseau « Femmes, Science, Technologie et Développement » est crée en 2006, à partir de sept Chaires UNESCO :

· les Chaires « Eau, femmes et pouvoir de décisions » du Brésil, de la Côte d’Ivoire et du Maroc,

· les Chaires « Femmes, science et technologie » d’Argentine, du Pakistan et du Soudan

· la Chaire « Femmes, science et technologie pour le développement en Afrique » du Burkina Faso,

Ces Chaires universitaires partagent de nombreuses orientations : 

· elles sont dirigées par des femmes,

· pour promouvoir les femmes, 

· dans le domaine de la science et de la technologie,

· par des programmes de recherche et d’enseignement sur le genre dans ce domaine,

· par des formations à la gestion durable de ressources (notamment en eau) destinés aux femmes et aux filles des zones rurales principalement.
Les Chaires du Réseau sont animées par la volonté de mettre l’Université au service du développement de leur pays, d’une part en participant à l’augmentation du nombre des femmes scientifiques et ingénieurs, d’autre part en opérant le transfert des connaissances scientifiques et technologiques auprès des populations, notamment les plus pauvres.
Les Chaires du Réseau 

Chaire d’Argentine (Buenos Aires)

La Chaire « femmes, science et technologie d’Amérique latine » a été créée en 2001. Elle est implantée à Buenos Aires, à la FLACSO Argentina (Faculté latino-américaine de sciences sociales en Argentine). Elle collabore avec cinq autres pays d’Amérique latine : Venezuela, Uruguay, Mexique, Brésil et Cuba. Elle est dirigée par le professeur Gloria Bonder.

Priorités : genre en science et technologie, formations « on line » sur l’Amérique latine

La Chaire a mis l’accent sur la prise de conscience du milieu scientifique : enseignants, chercheurs, décideurs, concernant les discriminations s’exerçant à l’égard des femmes dans l’accès à  l’éducation, aux carrières et à la formation dans le domaine des sciences et des technologies et des technologies de l’information et de la communication (TIC). Elle produit des programmes « on line » distribués sur le portal de l’Organisation des Etats Américains (OAS) et qui sont suivis par des étudiants d’une douzaine de pays de la région. Citons le programme virtuel multi media pour la formation au genre des professeurs du secondaire et du supérieur, destiné à encourager la pratique d’un enseignement non sexiste en science et technologie. Citons de même, un programme de formation destiné aux jeunes femmes chercheurs en sciences médicales, réalisé en partenariat avec le Centre International Fogarty des Instituts nationaux sur la Santé des USA.

Contact : catunesco@flacso.org.ar 

www.catunescomujer.org
Chaire de Côte d’Ivoire (Abidjan)

La Chaire « Eau, femmes et pouvoir de décisions » a été créée en 2006 dans le cadre de la création d’un réseau de Chaires UNESCO « Eau, femmes et pouvoir de décisions ». Elle est implantée à l’Université d’Abobo-Adjamé d’Abidjan. Elle est dirigée par Hortense Yao Kouassi Euphrasie.

Priorités : formation de femmes leaders rurales en gestion durable de l’eau 

La Chaire travaille à responsabiliser davantage les femmes dans la gestion des infrastructures mises en place par le gouvernement avec le plan national de gestion du Système Hydraulique Villageoise Améliorée (HVA) en 1990 et destiné à améliorer l’accès à l’eau potable dans les zones rurales. Pour atteindre cet objectif, la chaire met en place des formations à la gestion technique pour la maintenance et à la gestion financière et comptable, destinées à des femmes leaders qui dans les villages seront aptes à prendre part aux décisions, interviendront dans la gestion du système HVA, produiront des revenus et encourageront les autres femmes et la population toute entière à changer de comportement pour une meilleure utilisation des infrastructures disponibles et la pérennisation des point d’eau potable.

Contact : affouey@yahoo.fr
Chaire du Brésil (Ouro Preto)

La Chaire « Eau, femmes et pouvoirs de décisions » a été créée en 2006 dans le cadre du lancement d’un Réseau de Chaires UNESCO « Eau, femmes et pouvoirs de décisions ». Elle a son Siège à l’Université fédérale d’Ouro Preto. Elle est co-dirigée par le Professeur Vera Lucia de Miranda Guarda et le Professeur Roseli Isabel Ribeiro. 

Priorités : gestion communautaire de l’eau dans les favelas 

La Chaire est implantée dans une ville qui, bien que classée Patrimoine Historique Mondial de l’UNESCO, est particulièrement touchée par le pollution hydrique, en raison de l’ancienne activité minière et d’une augmentation rapide et anarchique de la population regroupée dans des favelas aux abords de la ville touristique. La Chaire a choisi de d’adresser à ces populations pauvres en pariant sur la démarche participative de l’ensemble des habitants des favelas mais aussi de la région, incluant : l’université, les décideurs politiques, les association d’utilisateurs, le secteur privé. Le projet comporte des enquêtes réalisées par des groupes de femmes afin de cerner la situation et les besoins, des débats visant à proposer des situations non seulement au plan local mais aussi régional et national. Cette Chaire brésilienne rassemble un nombre important de femmes ayant un réel pouvoir de décision au sein de leurs activités professionnelles et capables de faire évoluer les politiques à tous les niveaux. Les membres fondateurs de cette Chaire sont principalement localisés à Ouro Preto mais également dans d'autres régions du Brésil ainsi qu’en Europe. 

Contact : lise_bel2003@yahoo.com.br
Chaire du Maroc (Ifrane/Rabat)

La Chaire « Eau, femmes et pouvoir de décisions a été créée en 2006 dans le cadre de la création d’un réseau de Chaires UNESCO « Eau, femmes et pouvoir de décisions ». Elle a son Siège à l’Université Al Akhawayn à Ifrane et travaille en étroite collaboration avec l’Office National de l’Eau Potable à Rabat. Elle est dirigée par le Professeur Asma El Kasmi.

Priorités : formation des femmes et des jeunes filles à l’utilisation durable de l’eau par l’utilisation des TIC.

Dans un pays doté de ressources en eau limitées et d’une population rurale importante, la Chaire a choisi de s’adresser principalement aux femmes et aux jeunes filles des zones rurales enclavées, pour les impliquer d’avantage dans la gestion durable de l’eau : approvisionnement, utilisation, traitement des eaux usées. Elle prend appui sur les technologies de l’information et de la communication les plus avancées et développe des unités de formation mobiles, sous forme de « caravanes du savoir » qui s’adressent aux populations rurales, avec la priorité donnée aux femmes. Les formateurs – de préférence des femmes - sont choisis parmi les acteurs de la communauté rurale jouant un rôle important dans l’approvisionnement en eau, l’assainissement et l’éducation. L’accent est mis sur le concept de développement intégré ciblant la santé, l’éducation, l’utilisation durable des ressources en eau et les activités génératrices de revenus. 

Contact : aselkasmi@onep.org.ma ou Chaireunesco@aui.ma
www.aui.org
Chaire du Burkina Faso (Ouagadougou)

La Chaire « Femme, Science et Développement en Afrique » a été créée en 2004. Son siège est à l’Université de Ouagadougou. La Chaire regroupe 5 pays de l’Afrique de l’Ouest : Burkina Faso, Togo, Côte d’Ivoire, Niger, Mali. Elle est dirigée par le Professeur Odile Nacoulma de l’Université de Ouagadougou. 

Priorités : formation de vulgarisateurs en sciences et technologie en vue du développement.

La Chaire situé dans un des pays les plus pauvres, ayant un taux d’analphabétisme parmi les plus élevé du monde, a choisi de former des vulgarisateurs –prioritairement des femmes – chargés de transmettre aux femmes des zones rurales les bases de sciences et de technologies indispensables à l’amélioration de leurs conditions de vie,  à l’acquisition de revenus et par là même, à la sortie de la pauvreté.

Un DESS Femmes, Eau et Santé a été lancé à l’Université de Lomé en 2006 par le Professeur Isabelle Glitho afin de répondre aux besoins de formation des formateurs chargés de développer en milieu rural des comportements de bio-sécurité et de sécurité alimentaire. Cette formation de haut niveau analyse les relations entre la gestion de l’eau et la santé des populations, l’impact de l’éducation des femmes sur leur capacité de gestion de l’eau, l’impact de l’utilisation domestique de l’eau sur la santé des ménages.

Contact : iglitho@tg.refer.org
http://www.lea.tg.refer.org
Chaire du Soudan (Khartoum)

La Chaire « Femmes, science et technologie » du Soudan a été créée en 2003. Elle est implantée à l’Université de science et de technologie de Khartoum. Elle est dirigée par le Professeur Fatima Mahmoud, médecin pédiatre, membre du Parlement, qui a été la première femme ministre du Soudan, en 1973. 

Priorités : stages d’informatique et sensibilisation à l’environnement pour les femmes 

La Chaire est implantée dans un pays où les femmes étaient, dans les années soixante dix, parmi les plus émancipées des pays arabes et avaient une réelle influence politique. En dépit des guerres civiles et de leurs répercussions sociales et économiques, la Chaire mène deux grands projets : le lancement d’un réseau de centres d’enseignement à distance pour les femmes en informatique et la création d’une unité mobile pour la sensibilisation à l’environnement des femmes des zones rurales éloignées. La Chaire a déjà organisé une vingtaine d’ateliers sur des sujets divers, elle est active dans l’implication des femmes après les accords de Paix de Navasha. Elle mène une recherche sur le statut des femmes en science et technologie couvrant la période 1990-2005. 
Contact : Prof_fatima@mail2world.com
Chaire du Pakistan (Lahore)

La Chaire « Femmes, science et technologie » du Pakistan est implantée au « Lahore College of Women » rattaché à l’Université de Lahore, l’une des plus anciennes institutions pour jeunes filles du pays, établie en 1922. Elle est dirigée par le Professeur Bushra Mateen, Vice Chancelière du Collège. 

Priorités : éducation au développement durable des populations par les femmes scientifiques

La Chaire située dans un pays qui connaît une augmentation rapide de la population, un très fort taux d’analphabétisme et une situation de grande pauvreté dans les zones rurales, a choisi d’utiliser les capacités scientifiques du Pakistan au profit du développement et de la lutte contre la pauvreté. Elle met en œuvre un programme de recherche et de formation ayant un double objectif : d’une part former à l’université des femmes scientifiques capables de transférer les découvertes scientifiques et les nouveauté technologiques aux populations du Pakistan, et d’autre part lancer avec ces « médiatrices » une action nationale d’éducation au développement durable, avec prise en compte de la perspective de genre, c’est-à-dire de la place respective des hommes et des femmes dans la société. La Chaire réalise ainsi une véritable mobilisation de l’université, professeurs et étudiantes, au service du développement du pays.

Contact : bushra_mateen@hotmail.com
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